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LECANADA, 1 Janvier 1886 .

Jusqu’au Petit Tremble lui- 
même, notre maître de danse, 
et, en réalité aussi notre maître 
de camp, qui s’en venait modes
tement derrière les vieilles ! 
C’était pourtant nu beau tribun, 
et qui n’avait pas sa langue 
dans sa poche lorsqu’il s’agissait 
de parler de bravoure, et d’en 
faire voir le mérite. Mais, au
tre chose, paraît-il, est de la prê
cher aux autres,autre chose d’en 
donner soi-même l’exemple. 
Bref, le nombre des prudents fut 
si considérable, que les gens 
bien informés m’ont positive
ment assuré qu’il n’y a pas eu 
plus d’une cinquantaine d’hom
mes du camp de Gros-Ours qui 
se soient battus contre les sol
dats du générai Strange, à 
French Bute.

Lors même, d’ailleurs, que 
tous eussent pris part au com
bat, ils n’eussent pas encore éga
lé en nombre la moité de leurs 
ennemis. Car le Général Stran- 
g;, eu cette affaire, disposait 
d’au moins 500 ou 600 solda's, 
tandis que le Gros-Ours n’a ja
mais eu autour de lui, même 
200 guerriers. Je sais bien que 
sur les journaux l’on a voulu 
faire de lui presqu'un puissant 
général, en le représentant en
touré de 800 à 1,000 guerriers. 
Mais vous voyez bien qu’il en 
faut rabattre an gros brin.

Cette bataille qui ne fit que 
des blessés, 3 du côté des sol
dats et 5 du côté des Cris, et 
qui n’eût pas grande conséquen
ce, par le fait qu’on laissait 
échapper le Gros-Ours, se termi
na par la défaite des Cris, qui 
ne songèrent plus qu’à gagner 
du côté du lac Huard, où 'ls 
espéraient être hors des attein
tes de l’armée. Ils se trom
paient : sept jours plus tard, le 
major Steele les y atteignait et 
surprenait avec ses éclaireurs, et 
leur tuait cinq ou six hommes. 
Ce fut la dernière affaire un peu 
sérieuse de la campagne. Nous 
n’y étions pas, Dieu merci. Il y 
avait quatre jours déjà que nous 
étions enfin délivrés du |oug des 
Cris.

Nous quittâmes ceux-ci, à 
la sourdine, bien entendu, et à 
la faveur du mauvais temps, le 
dimanche de la Sainte-Trinité, 
de grand matin, lit nous fîmes, 
ce matin-là, pour aiguiser notre 
appétit, une vingtaine de milles 
avant de déjeuner, les petits 
marchant comme les grands. 
Les vieillards, les femmes et les 
enfants marchaient devant, et 
ceux qui avaient des fusils mar
chaient derrière pour protéger 
la caravane. 11 y avait tout à 
craindre, en effet, que les Cris 
vinssent nous attaquer ; et s’ils 
ne vinrent pas, ce fut sans dou
te grâce au mauvais temps. 
Une autre chose encore que 
nous craignions, c'était que les 
Cris pour se venger de nous et 
éviter eux-mêmes la poursuite 
des soldats, n’ouvrissent un 
grand chemin derrière nous, 
pour faire croire aux soldats que 
le gros du camp était passé par 
là et les mettre ainsi à notre 
poursuite. Il parait, qu’en ef
fet, les Cris firent cela ; mais 
heureusement, il ne purent faire 
prendre le change aux soldats. 
Mais néanmoins la crainte ou 
nous étions, de nous voir pour
suivis, par ceux-ci, nous obligea 
à choisir de préférence, pour 
opérer notre retraite,les chemins 
les plus impraticables. Enfin, 

des peines infinies nous 
pûmes, le jeudi soir, atteindre la 
rivière Castor, que nous traver
sâmes le lendemain matin,envi
ron 15 milles en bas de ma mis
sion.

Le dimanche suivant, j’appre
nais qu’un grand nombre de 
soldats étaient campés autour 
de ma maison, et encore le mê
me jour, qn’ils paraissaient en 
frais de passer la rivière. Cette 
dernière nouvelle était fausse ; 
mais les Montagnais la crurent 
vraie et ils en étaient indignés. 
Qu’avons-nous donc fait à ces 
soldats, disaient-ils, pour les 
rendre si enragés contre nous ? 
N’avons-nous pas sacrifié nos 
animaux et fait tout ce qu’il 
était possible de faire pour évi
ter de les combattre ? Et ils 
viennent maintenant envahir 
notre paye et chercher à nous 
massacrer.

“ J’aisondert *

Be toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les •• Amers de Houblon, “

J’en ai consommé deux bouteilles 
.le ‘Uis complètement guéri et je recom- 

man le sincèrement. les Amers «le Houb.on 
à tout le monde J. D. Wa aer, Buckner,

Tapis, Tatis, Etc pm'issés véritable ■mmnmi

maison de tapis | ÉLIZin J)eGUILLIEj
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux S

Préparé par PAUL GAGE,Pli»» de I" Classe, Docteur en Médecine F
« U Faculté Cl tira, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT 

FA.BI8, ©, Rue de Cirenalle-St-dormain, 9, PARIS H1

Une cxpériaœdéplu»de soixante années a démontré que l'Élixir II 

VuilUé (tait d'une efficacité innmtatabU contre les Maladl-n de U 
Foie, de l'Estomac, la Digestions difficiles, la Fièvres ■ 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affections 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enfhnts et dam toutes la Maladies congestives.

t'UIlK de (JI7I1.UK prepare par PAUL OAOE est un des mitdlca- 
monte les plna efficaces et les plus économiques comme VtTKOATIV et 
comme BSFURATxr. il est .surtout utilo aux Médecins de campagne, aux 
.Vissionnatres, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou- 
prière, a laquelle U épargne dos frai» considérables de médicaments.-Comme 
PüROûTir, U est tonique en nu'ine temps que rafraîchissant. 11 n’exlge p»» 
une diète sêri re et peut être admin i - u-e avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme a la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d'accident.

Dépôt à Québec : D- Ed. h'OKIN A O- .•hâr^cieo.Chlmisi-, 314. me 
J KT DAWS LF» PHIMCIFALM PMAKMACIE» DO CANADA.

- PILULES PORGATI/ES l'Extrait l’tlixir Tonique Anti-Glaireux lu Dr 6ÜILL1É
contenant, tout an pctlt^vol.im- toute» les propriété* tonl-purg«iives JÇJJV'Vjgj

lldails inioits sur l'Iniuirtction
JT»

LETTRE DU RÉV. PÈRE P. IÆGOFF

D'OTTAWA.
A- gniüd assortiment, les méU 

rs; et 1-6 plus bas prix yMo.
(Suite.\

Je vous adresse ces que.que*- lignes 
commeTandis que les femmes Crises, 

avec quelques hommes, creu
saient pour leurs guerriers, des 
nous sur la lisière du bois, en 
prévision d'une bataille, bon 
nombre de Cris partirent au-de
vant des soldats, en chantant la 

Vers trois heures de

Marks, Rideaux,Gage <!• rec mnaissarice pour 
Amers de Clorii «‘lie-, l'ô-iv», «vitro U. rr> 

H fleultltv île o :‘ * ' Hounlo i. .l’ai souffert
De rhum itism en Ma m ma toi re 
Pendant près de
Sept années et aucune méd.-cme ji a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers o Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais ôté. J’espère 

Que vous aurez be mcoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace emède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su’ ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. C

6 1*
maison o rftpi cria i

UN Kur NI* A KKn,

guerre.
.’après midi, l’on entendit gron
der le canon, signe d’une ren
contre. A ce son, plus d’un 
visage devint blême, et beau
coup de femmes surtout paru
rent consternées 
coup de canon fut suivi de deux 
ou trois autres ; et il était évi
dent que les soldats n’étaient 
pas à plus de quatre milles de

SHOOLBR.BD et Ci.
Ottawa, 17 Déc. 1883

-f -
Ce premier

y làIJe considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et hrdébilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre 111
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de iloublon 1 J- Wicklille Jackson, 

Wdmington, Del.
BIST Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche marjuée d'une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez Km les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons *’

nous.
Les Montagnais, voyant alors 

le moment venu de faire partir 
les familles, conformément à ce 
qui avait été convenu avec les 
Cris, se mirent à seller leurs 
chevaux et à embarquer dessus 
tout ce qui leur appartenait. 
Mais ou leur fit voir à l’instant 
même que les belles promesses 
des Cris n'avaient été qu’un 
jeu pour les amuser. Un Sau- 
tenx dn Lac d’Oignon accourut 
plein de rage et jeta à bas tout 
ce qu’il y avait sur le dos des 
chevaux. Puis, me reprochant 
à moi de soulever les Monta
gnais, il me montra le bout de 
sou fusil, me disant qu’il avait 
une furieuse envie de me tuer 
comme un chien. Une heure 
après, nos chevaux avaient de 
nouveau leur charge sur le dos ; 
et nous nous apprêtions à partir, 
lorsqu’un Cris passant à côté de 
nous et devinant notre inten
tion, se mit à crier que les Mon- 
lagnais étaient en train de se 
sauver et qu’il fallait venir les 
eu empêcher. Mes Montagnais 
étaient à bout de patience, et, 
prenant leurs fusils, ils se le
vaient tous comme un seul 
homme, criant à leur tour que 
l’on osât donc venir chercher à

Ptf issm

Poudres de Condition ûleiandei
H O IT la UN 1*0 ITM lew Vf Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ce? diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien ii'è/ydc le

KT AUTRES

«g lr R r k*
POUR LES

0$ae>xv«=*.!.x -m
Agent a Ottawa <’, STRATTON, 

■oins des rut - Dalhousic H Saint-Patrick PAPIER CIGARES GIGODEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Déj-ôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN & C'\ 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

VIS.--l.es médecines ei-d“3svs, cêlè 
bres .la-us Mut le Canada puurleut 

- trouventq^e hez M. (
X

efficacité
STRATTON. Je mêla don vie public ei 
garde contre les conlrefa ;o* s.

T. ALEXANDER.
N. B.—Un peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbe» v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington; 
et DAGL1SH A FRERE, rue Queen, ouest.

H

t

yPour les meilleeures ferronneries à bon mar 
cbé. allez chez

EXP0SIT10I de PARIS 1171 
Hoea communs

e ".TASTHIWE
*Jff Par la FOVDRI du

V D1 Gléry

MvLOCGALL JtCVZMls
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à Venseigne de b

GROSSE TARRIERE,

Rue use*, et coin ce la rue fluke,

CHEMIN DE FER
iiCAUDA ATLANTIC” Dépositaire* « Quebec : D'Ed. "* DRU.

MAGASIN D tiSOS.CHAUDIERE». OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA fc,T MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES, 
CI 5 ARES t

Un esso-'imoul complet de liqueur» 
choisies et cig ,res, vient d'ètro reçu au 
numéro 450, rue Sussex, a l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises ni italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno Vert mouth, Torino, Bau-de-Vle 
Gin, en f ie et en caisse.

CIG .\ U Eh de qualités var.éds, importés 
et C nadiens.

Ordres promptement exécutés, effets 
livrée à lomicile.

MCDOUGtU. & CUZNER
3 ctobre 1 883.les retenir.

L’un d’eux même se détacha 
du la bande et alla défier les 
gens ce Gros-Ours. J’étais au 
milieu d’eux, les encourageant, 
et leur recommandant si les 
Cris venaient pour les badrer, 
de ne pas tirer comme des fous, 
mais de viser juste, et de ne pas 
en laisser un debout. Ceux-ci 
ne vinrent pas, mais comme il 
était tard, et que l’éveil était 
donné, il y avait grand danger 
île partir à pareille heuie, nous 
nous décidâmes à camper là, 
avec l’intention bien arrêtée de 
partir do très-bonne heure le 
lendemain

Effectivement, au petit jour, 
tandis que les Cris ronflaient 
encore, nous parfîmes sans tam
bour ni trompette. Nous al
lions bon train ; des enfants de 
huit, neuf ans marchaient com
me des hommes. Nous avions 
déjà fait quatre ou cinq milles, 
lorsque nous vîmes accourir M. 
.vlcLean qui venaient me 
prier, en grâce, de faire arrêter 
mes gens, parce que sa femme, 
ses enfants qui s’en venaient 
derrière n’en pouvaient plus. Je 
iis donc arrêter mes gens à quel
ques arpents seulement de là, 
et quelques minutes après la 
famille McLean arrivait.

Pendant que l’on préparait à 
déjeuner, arrivaient 
bon nombre de familles Crisses, 
à notre grand déplaisir ; car 

nous voyions de nouveau 
- rivés à ces gens dont nous dési- 

tant nous débarrasser. Le

L'ORGANISAI d< L OOM U
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce raecatmme si complique, et 
artistement fai1, est dérangé par lu mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce| secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gen item maire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go* 
errhée, la Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenve, et<\, etc.
PARUE QUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préteti 
datent guérir cette classe de maladie, 
n! hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J dannesskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

j CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et loe traîne du chemin de foi 
Delaware et-Hndson, dont lee lignes e’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime et aux viiee de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'baux et New-

A partir du 29 Jnlm 1885, ,1e* traîne cir
culeront comme suit :
Partant d’Oifitwa. Arr. h

8.00 a.m. 11.30 non.
4.50 pan. 8.20 p.m.

Arr. A Otta»
12.90 p.m-

NO. 450. RUE SUSSEXw. o. McKay,
Propriétaire,

Ottawa, 5 Déc. 1884
Montréal.

lan

Pr’t «le
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tone lee convoie à passagers ee rendent dir ec- 
tement à Montréal, eane changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tone l-s 

du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Ftchbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

Montreal. Dr ALFRED SaVARD
Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.autres trains
Opère des Cures ^ 

MERVEILLEUSES patliaei 

Maladies des Rognons 0
KT |

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

Ancienne tésiiience du Dr Prévost 
Ottawa, uaim,- GRATIS^

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du système du Dr Johannessen par- 
laiiement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'ell-' 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York 

Divers symptôme* compliqués sont Irai 
tes pai les prescriptions spèoiales du doc 
leur Johannessen d'apres l’avis d’un raé 
decin dûment qualifié.

correspondance eoutidenciel e et 
toute réponse est euxoyée frais de posta 
piyé.

MERS CANADIENS 

ÎRESl DES DYSPEPTIQUES
dette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri* 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générak-d, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiei

Préparé par le

Parce qu’il débarrasse le evstème des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affeotimis nerveuses et toutes lee maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
&*~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ**^

II. OUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant an système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

4.30m":

s et les Rbumatl#
KT RAILS NBUK8 EN AGI BU

Lee passagers pour le Sud et l’est changent d« 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans one 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel er - 
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au défdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains aom 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LIN3LEY,
Gérant

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Prix:
Kn

dépôt chez

30 eta la bouteille.
rente chez les pharmaciens e184 - 1 an

ouservatoire de flusqu-,
333 HUE SUSSEX 

JULES HAEMERS,

avec EI.ZEAR A LABIE,
71 rue Bol ton. Jttawa.

26 juillet 18S4 la

aussi un
J. B. ABIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
bt VITRIER,

A. O. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.
Prix modérés'peur commençait ta.
13 oetobre 1885—la.Paix. SL sous forme liquide ou en poudre.

En \»ento oh<-z tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.nous

Or. Lirai Lirai Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.L

Welle, ttlcbardeon A Or-, Burlington, Vt. 
Envoyée un timbre et voua reoevre* un 

Almanach pour 1884.rions
déjeuner n’était pas tout à fait 
prêt, que la bataille commençait 
déjà au lieu d’oû nous venions 
de décamper.

La grande voix du canon al
ternait fort avec le crépitement 
de la fusillade. Et c’était pitié 
de penser que de tant d’hommes 
exposés aux coups de lt mort,fort 
peu probablement se trouvaient 
dans les dispositions désirables 
pour la bien recevoir. Mais une 
chose m’étonnait fort, en enten
dant gronder ce canon : 
de voir combien de Cris, même 
parmi les prétendus braves,| 
avaient eu la précaution de se i 
mettre hors de sa portée.

«T. COTE, J'ai maintenanten mains un immense ss- 
eortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
v mt désirer en f»it de chaussures d au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-i ublées.

G. MURPHY,
No. 636 eété ouest de la rue .Sussex.

MAKuflAND DR

PEINTUREImportateur et manufacturier de

Chapeaux, Ja qu s. 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.

BT DK VITRES, 
026 RUE SUSSEX 

OTTAWA
CLUB HOUSE

Ancien Poelw de P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGE M. Af.iai. se charge de toute 
commande dt-ns sa ligne d’al» 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

VALIN & ADAM,
A vocal 8 et Aolniree Public».

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 me Sparks,

1’Hotel Russell.

J. \. VALIN,
M. Adam, membre du burreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885 1*n

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec tontes les

Oet e 
meublée

A élloratlons Modernes
Des avantagée spéciaux 

artistes de théâtre.
La burette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vie», Liqaenrs et Cigwree.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.;
126. Rue Rideau.

sont offerts aui -4-vis

c’était Lee propriétaires trruveront 
un grand avantage eu le favo
risant de leurs commandes.

17 mm 1883

A. À. ADAM.

T. P. O’CONNOR, Prop. Is‘A suivre) etuw», qiept iss*

M

VATIB
RTIFICATS

rl’opérer des 
. innnntesta- 
nède connu 
des cheveux
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REMEDE INFAILLIBLE
.» ----- POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DE FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RUOIDES et les MALADIES 

OC SANG
Lee Medecinw reconnaissent son 

efficacité.

! “ Le M Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j'aie jamais fait usage.”

Dr 1*. C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt.

"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

s les autresil a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’cflet est snr < t qui ne nuit jamais à la 
Santé, dans aucun cas.

Il purifie le *sng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

inèd

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
; En vente chez tous les pharmaciens, 
i On envoi le remède en poudre par la malle.
Wells, bichabusox t rit, Burlington, vt
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